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Chêne vert et 
chêne pubescent 

Histoire, principaux 
groupements, situation 

actuelle 

par Gilles BONIN * et François ROMANE** 

La place des chênaies en région 
méditerranéenne peut sembler, à pre­
mière vue,  réduite.  Cependant une 
analyse plus approfondie de la végéta­
t ion fores ti ère e t  de son his to ire 
montre l ' importance m aj eure des  
chênes dans le  bassin méditerranéen, 
leur diversité spécifique (on compte de 
très nombreux Quercus sur les rives de 
la Méditerranée - QUÉZEL et B ONIN 

1 980). Le Sud-Est français est le lieu 
pri v i légié  de q uatre espèces de 
Quercus (Quercus coccifera, Q. suber 
et Q. ilex pour les essences sc1éro­
phylles, Q. pubescens, espèce caduci­
foliée). De nombreux chercheurs se 
sont penchés sur ces quatre essences 
mais c ' est incontestablement le chêne 
vert et le chêne pubescent qui ont fait 
l ' objet du champ d' investigation le 
plus large. 

L ' u n  des  points  maj e urs de ces  
études concerne la place réelle des 
deux espèces dans le contexte du Sud 
de la France. Compte tenu des obser-

vations de terrain, des investigations 
phytoécologiques et paléoécologiques, 
" l ' antagonisme" présumé entre ces 
deux essences forestières a fait l 'objet 
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Fig. 1 : Répartition géographique de Quercus pubescens (en haut) et Quercus 
ilex (en bas) 
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de nombreux commentaires. L' argu­
ment déterminant tient au fait que les 
espèces sempervirentes sont mieux 
adaptées aux contraintes hydriques du 

climat méditerranéen donc le chêne 
vert est p lus  apte à co loniser les  
espaces dégradés secs liés à ce  contex­
te. Les études écophysiologiques sur 
ces  deux chênes  (voir  p lus  l o i n )  
n' apportent pas d'élément permettant 
d'étayer cette argumentation. 

Histoire des 
chênaies 

L' histoire de la végétation au cours 
des derniers millénaires reconstituée à 
partir des pollens stratifiés dans des 
tourbes et sédiments récents, apporte 
des informations intéressantes sur la 
place relative de ces deux chênes (tra­
vaux de Mme LAVAL 1 979 dans la 
basse vallée du Rhône,  de DE 

BEAULIEU et al 1 984, de Mme NICHOL­

PICHARD 1987 à Tourves dans le Var). 
Les grains de pol len de Quercus à 
feuillage caduque apparaissent dès 
1 3000 ans BP de façon discontinue 
dans les Alpes du Sud et en particulier 
dans les Alpes maritimes. Vers 1 2000 
BP les taux de présence de ces grains 
de pollen deviennent constants et 
même abondants au lac Long dans les 
Alpes maritimes ainsi qu'au lac de 
Creno en Corse ( REILLE 1 97 5 )  . 
L'existence d'un véritable étage colli­
néen semble donc se justi fier. Le 
chêne pubescent semble atteindre son 
maximum d'extension vers 9250 BP 
(au Boréal) et à l ' Atlantique (6800 
BP).  Selon Laval, on peut constater, 
q u ' e n  B asse  Provence,  Qu ercus 
pubescens prend une importance cer­
taine durant l 'Atlantique pour s 'ame­
nuiser et disparaître par moments au 
Sub-Atlantique.  Durant toutes ces 
périodes, sont apparus dans les Alpes 
maritimes et dans les Pyrénées orien­
tales, avant l 'Atlantique, des pollens 
de Quercus ilex. Celui-ci est présent 
mais beaucoup moins abondant. En 
fait, Quercus ilex constituait alors des 
populations de moyenne montagne. En 
Provence occidentale, l ' appari tion 
continue et homogène du chêne vert 
ne se fera qu 'à  partir de 8200 BP en 
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Fig_ 2 : Diagramme pol l in ique (Laval, 1 978) Importance relative des pollens de 
chêne vert et de chêne blanc 

synchronisation avec la disparition des 
pollens de Juniperus, d'Ephedra et 
d' autres espèces steppiques. Plus tard 
les progressions du chêne vert seront 
en synchronisation avec la disparition 
ou la régression du chêne pubescent. 

Le diagramme de pédoanthracologie 
proposé  par THIÉBAULT e n  1 9 8 3 ,  
confirme c e  mécanisme d e  complé­
mentarité de réponse entre les deux 
essences. On notera cependant qu'à 

aucun moment selon ces documents 
sur l 'histoire de la végétation, le chêne 
vert ne semble supplanter de manière 
déterminante le chêne pubescent  
comme cela fut le  cas à la  fin du siècle 
dernier. La part de l ' action humaine 
i ntensi ve sur le milieu au cours du 
siècle écoulé contribue à expliquer la 
forte extension du chêne vert dans 
notre région. 
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Fig. 3 : Diagramme anthracologique, Unang Vaucluse (Thiébault 1 983). 

étage supraméditerranéen : 
Chênaies à Quercus pubescens 1 Chênaies vertes 

Br. Blanquet, Rivas-Martinez 

étage mésoméditerranéen : 
Chênaies du Lathyro-Quercetum pubescentis (Salanon -

Tauzer) 
Chênaies vertes climaciques et plus ou moins dégra-
dées (Barbero - Loisel) 

étage méditerranéen thermophile : 
Chênaies vertes à Laurus nobilis et/ou Celtis australis 

Fig. 4 : Etagement de la végétation, principaux groupements 

Position 
phytoécologique 
actuelle 

L a  situation actuelle des peuple­
ments à chênes verts et chênes pubes­
cents a fait l 'objet d'études phytoso­
ciologiques. Bien que l 'analyse histo­
rique et certaines interprétations phy­
toécologiques situent Q. pubescens à 
l 'étage collinéen ou à l'étage supramé­
diterranéen, certains auteurs tels que 
ARCHILOQUE, LOISEL, OZENDA mirent 
en évidence l ' existence de groupe­
ments végétaux dominés par cette 
essence à l'étage mésoméditerranéen, 
c ' est-à-dire au niveau d ' un étage de 
végétation traditionnellement révol u 
au Q. ilex et au Pin d' Alep. 

Les travaux de SALANON et T AUZER 

amènent à considérer ces groupements 
à chêne pubescent  ( La thyro ­
Quercetum pubescentis) comme une 
entité bien définie dont l ' évolution 
pourrait aboutir à une chênaie proche 
du Buxo-Quercetum pubescentis, chê­
naie supraméditerranéenne, groupe­
ment forestier frais  infiltré d'  Ostrya 
carpinifolia dans sa partie orientale. 
Les stades de dégradation de cette 
forêt offrent des groupements à 
Prunus spinosa, Crataegus monogyna, 
Amelanchier ovalis. 

Les chênaies vertes furent étudiées 
p hytosociologiquement par Braun­
Blanquet dès le début des années 30 
avec la description phytosociologique 
du Quercetum ilicis gallo-provinciale. 
Cette large unité phytosociologique 
regroupait l ' ensemble des forêts de 
chêne vert de l 'étage méditerranéen. 
Des yeuseraies plus mésophiles, sub­
montagnardes avaient constitué le 
Quercetum mediterraneo-montanum. 
Depuis cette période, de très nom­
breuses études ont repris la description 
des  format ions  à chêne vert s u r  
l ' e nsemble d e  son aire biogéogra­
phique. Ainsi à l ' Est, Horvatic a pu 
distinguer une forêt plus mésophile 
que le Quercetum ilicis galloprovin­
ciale de B raun B lanquet de n o s  
régions méditerranéennes languedo­
ciennes appelée Orno-Quercetum ili­
cis parce que ces  chênaies vertes 
étaient infiltrées de Fraxinus ornus (le 
frêne à fleurs). 
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Une vision synthétique des yeuse­
raies a été proposé par B ARBERO et 
LOISEL en 1 983 dont nous rapportons 
ici les principales conclusions: 

Il existe dans le Sud-Est français, 
une forêt de chêne vert cJimacique 
(ayant atteint son maximum d'évolu­

tion dans le temps) offrant un sous­
bois de plantes d ' ombre et un sol  
constitué par un mull forestier. Cette 
formation a été appelée l 'Epipactido­
Quercetum ilicis. Bien évidemment, ce 
type forestier est l imité à quelques 
zones peu perturbées : Gardiole de 
Rians ,  Chartreuse  de la  Verne,  
Defenson de Vidauban . . .  ) .  Plus géné­
ralement, les formations à chêne vert 

sont des formations plus dégradées 
qui nous sont familières dans le paysa­
ge méditerranéen et qui portent le nom 
de Viburno-Quercetum ilicis pistacie­
tosum. Ce type de forêt ou de taillis 
s 'étend de l ' Espagne aux Alpes mari­
times ; elle est d' une grande banalité. 
Elle peut évoluer avec le temps vers le 
type forestier décrit plus haut ou vers 
le Lathyro-Quercetum pubescentis. On 
voit bien à travers cette évolution pos­
sible, les affinités des stades matures 
liés aux deux chênes.  Le Viburno­
Quercetum pistacietosum peut glisser 
vers des formations plus dégradées qui 
relèvent des formations de matorrals, 

c 'est-à- dire de formations d'arbustes 
et d'arbres, très abondantes vers J'Est 
dans la région de Nice. Plus à l 'Est, 
ainsi q u ' en Corse, on retrouve des 
forêts très affines du groupement 
décrit par HORVATIC, chênaies vertes 
plus mésophiles. 

Aux limites supérieures de l ' étage 
médi terranéen, en Ligurie, dans les 
Cévennes et aussi  au Maroc (voir  
BARBERO, QUÉZEL, RIVAS MARTINEZ ) 
existent des chênaies vertes au contact 
avec les forêts caducifol iées .  Ces 
forêts p lus  froides présentent des 
faciès particuliers comme les faciès à 
buis du Buxo-Quercetum. En Italie du 

Sud ,  des formations semblables à 
chêne vert occupent des espaces peu 
touchés par l ' action humaine, à des 
altitudes de l ' ordre de 1 000 mètres 
avec un cortège f10ristique bien diffé­
rent de celui des forêts méditerra­
néennes (BONIN 1 978). 

Des chênaies vertes très thermo­
philes ont été décrites par Loisel dans 
le Var, avec le Laurier ( La u rus 
nobilis). Leur présence a été constatée 
dans les Alpes maritimes et dans les 
Pyrénées orientales .  Leur étendue 
limitée actuelle est certainement due à 
la forte pression anthropique à laquelle 
elles sont soumises. 

Photo 1 : Futaie sur souche de chêne vert dans la réserve de la biosphère de 
Montseny (Catalogne) 

Photo M. Ducrey / INRA Avignon 
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Quelques 
aspects de la 
situation actuelle 
du chêne vert et 
du chêne pubes­
cent en France 

A vec environ 340 000 ha de peuple­
ments forestiers où le chêne vert est 
l ' essence prépondérante dans les  
15  départements méditerranéens fran­

çais et 4 1 8  300 ha de chêne pubescent 

(Inventaire Forestier National, en pré­
paration), ces deux espèces constituent 
un peu plus du quart des surfaces boi­

sées dans cette zone . Elles y jouent 
donc un rôle considérable dans les 
paysages même si leur valeur écono­
mique actuelle est faible. 

Pour des raisons essentiellement cli­
matiques, une même région ou un 
même département pouvant corres­
pondre à des zones climatiques très 
différentes, ces surfaces sont d'ailleurs 
très variables d ' un département ou 
d' une région à l ' autre (Tableau 1). Il  
est donc difficile de voir à cette échel­
le les perturbations dues à l ' homme 
qui auraient pu modifier ces écosys­
tèmes et en particulier entraîner l 'aug­
mentation des surfaces en chêne vert 
au détriment de celles de chêne pubes­
cent. Cependant certains chiffres ne 
sont pas sans étonner comme celui des 
732 ha seulement de chêne pubescent 
en Corse. On peut se demander s'ï. 
comme en Cévennes, il n 'y  aurait pas 
eu là une éradication quasi totale du 
chêne pubescent pour le remplacer par 
le châtaignier qui  fut pendant des 
siècles une espèce beaucoup plus inté­
ressante par la diversité des utili sa­

tions qu'il est possible d'en faire. 

Quant à la production de ces écosys­
tèmes forestiers el le est très faible 
avec des accroissements courants 
annuels (diamètre des brins> 7 cm), 
de J'ordre de 1 ,2 m3 ha-I an-I pour le 
chêne vert et de 1 ,7 m3 ha-I an-1 pour 
le chêne pubescent  (Tableau I I ) .  
Encore s ' agit-i l  là  d e  bornes supé­
rieures, les données de l ' Inventaire 
Forestier National considérant des uni­
tés incluant des vides forestiers qui ne 
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Source LF.N. 
Date : données disponibles en 1 993 Chêne vert Chêne pubescent 

CORSE Haute Corse 34 966 732 
Corse sud 1 6  284 2 9 1 6  

Total Corse 51 250 3 648 

LANGUEDOC- Aude 1 7  321 29 566 
ROUSSILLON Gard 64 373 22 886 

Hérault 58 714 24 695 
Lozère 2 404 4 658 

Pyrénées orientales 20 985 1 4  099 
Total Languedoc 

Roussillon 163 797 95 904 

PROVENCE- Alpes de Haute Provence 8 846 70 535 
ALPES- Hautes Alpes 0 12 61 6 
COTE D'AZUR Alpes Maritimes 5 21 1 22 057 
(PACA) Bouches du Rhône 14 1 34 6 869 

Var 46 789 69 072 
Vaucluse 24 860 37 845 

Total PACA 99 840 218 994 

RHONE- Ardèche 18 779 38 636 
ALPES p.p. Drôme 6 360 61 100 

Total Rhône-Alpes p.p. 25 139 99 736 

TOTAL 340 026 418 282 

Tab. 1 : Surfaces (ha) couvertes par le chêne vert et le chêne pubescent en 
essence prépondérante dans les 1 5  départements français "méditerranéens". 

Source I.F.N. 
Date : dernières 
données disponibles en 1995 Chêne vert Chêne pubescent 

CORSE 2,5 3,3 

LANGUEDOC - ROUSSILLON 1 ,0 2,3 

PROVENCE - ALPES-
COTE D'AZUR 1 ,0 1,5 

RHONE-ALPES p.p.  0,8 1,6 

ENSEMBLE 1 ,2 1 ,7 

Tab. Il : Accroissement courant annuel (m3 ha·1) du chêne vert et du chêne 
blanc en essence prépondérante dans les régions françaises "méditerra­
néennes". 

sont pas pris  en compte .  Seule  la 
rég ion  Corse fa it apparaître des  
accroissements un peu supérieurs (2,5 

et 3,3 respectivement) sans que nous y 
voyions une raison simple et évidente. 

Quelques 
perspectives 

Il s 'agit, comme nous venons de le 
voir, de peuplements où l ' intervention 
humaine est généralement peu rentable 
en termes de production économique 
classique et il paraît donc tout particu­
l ièrement possible de s ' i  ntéresser à 
d' autres modalités de gestion, sans 
toutefois aborder ceux liés au sylvo­
pastoralisme et au feu largement trai­
tés par ailleurs, ainsi qu 'à  leur dyna­
mique naturelle. 

Les écosystèmes à chêne vert étant, 
de par leur histoire (BARBERO et al. 
1 990, 1 992 ; REILLE & PONS 1 992) 

ceux les plus susceptibles de modifica­
tions avec un éventuel retour à la forêt 
originelle de chêne pubescent, c 'est 
vers eux que nous porterons la discus­
sion. Actuellement ces écosystèmes 
dont la dynamique est, peut-être para­
doxalement, la mieux connue mon­
trent une résilience élevée à toutes les 
perturbations  subies (feu ,  coupes,  
pâturage, . . .  ) mais  "au prix" d ' une 
croissance très faible (MIGLIORETTI 

1 9 8 3  ; B ACIL IERI  et a l .  1 99 2  ; 

CARTAN-SON et al. 1 992 ; ENJALBAL 

1 994). En particulier le chêne vert 
semble apte à régénérer après des 
coupes multiples et j usqu ' à  un âge 

avancé (plus de 1 00 ans) ce qui ne 
semble pas être le cas chez le chêne 
pubescent, mais il existe peu de don­
nées précises et fiables dans ce domai­
ne. Donc le maintien du système de 
gestion traditionnel (coupes de taillis 
tous les 20 ans environ) ne devrait pas 
à moyen terme (quelques décennies) 
modifier beaucoup la situation actuel­
l e .  Encore ne fau t - i l  pas oubl ier  
qu ' une large maj orité de nos tai l l i s  
actuels n'ont plus subi cette exploita­
tion traditionnelle depuis quel ques 
décennies et sont âgés de 50 ans envi­
ron ce qui correspond à des paysages 
inconnus depuis des siècles probable­
ment. 
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N° Site Age Biomasse Nombre 
(années) aérienne de brins Auteurs 

Mg.ha-1 . par ha 

Murles (F) 2 9 1 4  7 1 7  Gri l las (1 980) 

2 Puéchabon (F) 2 7 / Ed-Derfoufi ( 1 986) 

3 Mte Minardo (1) 2 9 33 1 00 Leonardi & Rapp 

4 3 22 31 900 (1 982) 

5 Rians (F) 25-30 81  16 1 00 Migl ioretti ( 1 983) 

(65-1 01 )* 

6 Mte Minardo (1) 31 1 50 1 0  800 Leonardi & Rapp 

(1 982) 

7 Puéchabon (F) 41 65 1 2  000 Floret et al .  ( 1 989) 

(49-79)* 

8 Murles (F) 45 81 4 000 Grillas (1 980) 

9 Montseny (E) 60-90+ 1 60 2 009 Ferres et al .  

( 1 980 et 1 987) 

1 0  Caravettes (F) 1 00 1 47 1 633 Grillas (1 980) 

1 1  Rouquet (F) 1 30++ 269 1 440 Rapp(1 971 ) 

1 2  Sardinia (1) ?+++ 3 1 7  393** Susmel & Viola 

( 1 976) 

+ Age des arbres dominants 
++ Age approximatif 
+++ Arbres très âgés (> 200 ans) 
* Valeurs extrêmes données par les auteurs 
** Pour les arbres avec un d iamètre à hauteur de poitrine > 1 7,5 cm 

Tab. III : Biomasse aérienne totale de quelques écosystèmes à chêne vert en 
fonction de l'âge (d'après Rapp & Romane 1 992). 

300 

200 

100 

o • 
o 25 50 75 100 

Age (annnées) 

• 

125 150 

Fig. 5 : Biomasse aérienne totale (Mg ha-1 ou tonnes par ha) de tail l is de 
chêne vert en fonction de l 'âge (données du tableau II I  sauf le site n° 1 2  ; les 
sites 1 à 3 sont confondus). 
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Cependant les observations de la 
croissance du tail l is  de chêne vert, 
elles aussi malheureusement très peu 
nombreuses surtout au-delà de 50 ans, 
suggèrent que des coupes plus espa­
cées dans le temps pourraient être 
envisagées sans pour autant perdre 
beaucoup de biomasse récoltée, les 
condit ions de récolte étant quand 
même différentes (diamètre des brins 
plus gros en particulier). En effet ces 
quelques données disponibles (RAPP 
1 97 1  ; SUSMEL & V IOLA 1 97 6  ; 

GRI LLAS 1 980 ; LEONARD! & RAPP 
1 9 8 2  M I G LIORETTI 1 9 8 3  

ED-DERFOUFI 1 986 ; FERRES et al. 
1 980, 1 987; FLORET et al. 1 989; RApP 

& ROMANE 1 992) ainsi d'ailleurs que 
les courbes d' accroissement obtenues 
à partir des données de l ' I nventaire 
Forestier National (Darracq et al .  
1 984) semblent indiquer que l 'accrois­
sement de biomasse aérienne d ' un 
taill is de chêne vert suit un modèle 
l inéaire au moins  j u squ ' à  u n  âge 

dépassant très largement les 20 ans de 
la coupe traditionnelle (Tableau III et 
Figure 5).  Un tel vieillissement pour­
rait avoir un intérêt en particulier par 
l 'acquisition de structure de la végéta­
tion moins favorable aux incendies et 
peut-être d ' une augmentation de la 
biodiversité. 

Mais, même si nous assistons depuis 
une décennie environ à une petite 
recrudescence des coupes de taillis de 
chêne vert et de chêne pubescent, il 
faut aussi se poser la question de leur 
dynamique à plus long terme avec une 
gestion proche de celle de l 'abandon 
quasi total qui correspond encore à de 
vastes surfaces. Ceci rejoint la ques­
tion, peut-être pas aussi théorique qu' il 
n'y paraît, d'un "retour" de la chênaie 
verte à la chênaie pubescente originel­
le d'après la dernière glaciation telle 
que nous l 'avons évoquée ci-dessus. 

Là aussi nous manquons à l ' heure 
actuelle de données incontestables, 
mais un certain nombre d'observations 
ponctuelles semblent montrer que la 
place occupée par le chêne blanc va en 
croissant depuis quelques décennies en 
particulier dans la zone de climat sub­
humide (au sens D 'EMBERGER) . Ceci 
est cohérent avec les données biogéo­
graphiques que nous avons sur ces 
deux espèces (BARBERO et al. 1 992) 

qui montrent que si ces deux espèces 
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Espèce Chêne vert Chêne pubescent Rapport 
Moyenne (%) Cages 2 et 3 Cages 2 et 3 CV/CB 

Sous le tai l l is de chêne vert 
non éclairci 7 34 0,21 
faible éclaircie 7 37 0, 1 9  
forte éclaircie 1 3  41 0,32 

Clairière 
l isière sud 1 8  25 0,72 
l isière nord 1 2  31 0,39 
centre 1 1 5  0,07 

Coupe récente a 9 0,00 

Tab. IV : Taux de germination comparé du chêne vert et du chêne blanc dans 
un taillis de chêne vert dans la site de expérimental CNRS & INRA de 
Puechabon dans l 'Hérault. Les prédateurs (souris, sangliers, ... ) ont été élimi­
nés. 

Photo 2 :  Tai l l is de chêne vert éclairci en forêt domaniale de Puéchabon 
(Hérault) 

ont des aires proches, celle du chêne 
blanc correspond en général à des 
conditions de milieu un peu plus favo­
rables (précipitations plus fortes,  sol 
meilleur, . . .  ) .  

Pour tenter de mieux cerner cette 
question des recherches ont été entre­
prises au niveau du fonctionnement de 
l 'écosystème. 

Il s 'agit tout d'abord d'une série de 
travaux visant à mieux comprendre les 
mécanismes de résistance à la séche-

Photo M. Ducrey / INRA Avignon 

resse du chêne vert et du chêne blanc 
(réponse des  feu i l l e s ,  potentiel  
hydrique, . . .  ) .  Les résultats acquis à 
cette date montrent, pour les processus 
étudiés, d'une manière un peu surpre­
nante des stratégies de tolérance à la 
sécheresse estivale très voisines et dif­
fic i les  à d ifférencier (DAMESIN & 

R A M B AL 1 99 5  ; DAM E S I N  1 996 ; 
MÉTHY et al. 1 996).  Si ces résultats 
sont un peu contradictoires avec ce 
que nous savons de la biogéographie 

des deux espèces, il pourraient par 
contre aller dans le sens d'un possible 
remplacement  d ' une espèce par 
l ' autre, les deux espèces ayant des 
"niches écologiques" très semblables. 

D' autres travaux cherchent à com­
prendre par quels processus pourrait se 
faire cette invasion des taillis par le 
chêne vert. Dans cette dynamique le 
premier stade à franchir est bien évi­
demment celui de la germination du 
chêne blanc dans le taillis de chêne 
vert. Des essais réalisés sur le s i te 
expérimental de Puechabon (Hérault) 
en utilisant des travaux d'éclaircie réa­
lisés par J' INRA Forêts (Institut natio­
nal de la recherche agronomique) 
d'Avignon montrent clairement que la 
germination du chêne blanc sous le 
chêne vert est meilleure que celle du 
chêne vert lui-même ce qui suggère 
aux auteurs (BACILIERI et al. 1 992) 
l'existence probable d 'un phénomène 
d' auto-allélopathie (Tableau IV).  Ces 
résultats, qui ont été largement confir­
més par des  travaux u ltérieurs en 
milieu contrôlé de serre (LI  & ROMANE 

1 994), confortent l ' idée de ce retour 
poss ible  du chêne blanc , tout  e n  
sachant qu ' il n e  s ' agit là que d' une 
première approche puisqu ' il faudrait 
étudier les stades ultérieurs de la régé­
nération. Ce processus de germination 
du chêne blanc semble possible grâce 
au transfert, probablement par les 
geais, de glands de chêne blanc au sein 
du taillis de chêne vert. 

Conclusion 

Ce panorama très succinct e t  incom­
plet des uni tés phytoécologiques à 
chêne vert et à chêne pubescent met en 
évidence le léger décalage écologique 
existant entre les deux essences objet 
de notre propos. Le chêne pubescent 
largement diffusé dans l 'étage supra­
méditerranéen, peut aussi s ' installer 
dans l 'étage méditerranéen lorsqu'un 
certain degré de mésophilie est atteint. 
La progression de cette essence ou son 
retour depuis quelques années est en 
relation directe avec une remontée 
biologique et une fermeture progressi­
ve du couvert végétal forestier. Le 
chêne vert, souvent considéré comme 
l'arbre des taillis dégradés, présente en 
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fait un éventail écologique plus large 
qu 'on ne le croit habituellement. Les 
niches  écologiques de ces  deux 
essences sont certainement détermi­
nées par des caractères plus complexes 
q u ' u n  s imple  bi lan hydrique . Les 
conclusions actuelles des études éco­
physiologiques confortent cette posi­
tion. On ne peut dissocier l 'extension 
actuelle du chêne vert de l 'action de 
l ' Homme. Cette essence a bien toléré 
la « domestication » par l '  Homme 
dans la constitution des taillis utilisés 
pour la production de charbon de bois. 
Sa dynamique de colonisation des 
espaces occupés aujourd'hui par le Pin 
d'Alep fait entrevoir la reconstitution 

de chênaies vertes climaciques aux 
cotés de chênaies pubescentes .  Les 
écosystèmes à chêne vert et à chêne 
pubescent qui peuvent parfois nous 
paraître immuables dans le paysage 
méditerranéen français sont le siège de 
phénomènes dynamiques importants à 
l 'échelle du siècle ou du millénaire. 
Dans certains cas, des modalités de 
gestion différentes de celles connues 
et pratiquées au cours des siècles pas­
sés pourraient être envisagées. 

G.B. , F.R. 
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Résumé 

A vec environ 340.000 ha de peuple­
ments forestiers où le chêne vert est 
l ' essence p répondérante dans les 
départements méditerranéens français 
et 700. 000 ha de chêne pubescent 
(source IFN), ces deux espèces consti­
tuent entre le quart et la moitié des 
peuplements forestie rs dans cette 
zone. 

Ces deux essences représentent 
donc deux des éléments majeurs des 
écosystèmes forestiers méditerranéens 
français. L 'influence de l 'Homme a 
beaucoup contribué à leur donner 
cette importance. Leur présence est 
ancienne dans notre région mais leur 
importance relative a beaucoup varié 
au cours de l 'histoire récente du tapis 
végétal comme le montrent les ana­
lyses palynologiques effectuées. 

Les chênaies offrent des groupe­
ments végétaux différents de l 'étage 
mésoméditerranéen où le chêne vert 
domine à l 'étage supraméditerranéen 
où le chêne p ubescent occupe une 
place essentielle. 

Leur production est en moyenne très 
faible, de l 'ordre de Im3/ha/an pour 
le chêne vert et de 1, 7m3/ha an pour le 
chêne pubescent. Il s 'agit donc là de 
peuplements où l 'intervention humai­
ne est généralement peu rentable en 
termes de production économique 
classique et il paraît tout particulière­
ment intéressant de s 'intéresser à leur 
dynamique naturelle, souvent pertur­
bée d 'ailleurs par des impacts forts 
tels que le feu, le débroussaillement, le 
pâturage ou la coupe. La dynamique 
du chêne vert, paradoxalement peut­
être la mieux connue, montre une rési­
lience élevée à toutes ces perturba­
tions mais "au prix" d 'une croissance 
très faible. Le chêne vert semble, en 
particulier, apte à régénérer après des 
coupes multiples et à croître, d 'une 
manière régulière, lentement mais 
longtemps (plus de cent ans?). 

Ceci ne semble pas être le cas chez 
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le chêne pubescent. 
La capacité de résilience du chêne 

vert est illustrée par le suivi des bilans 
de nutriments dans des conditions éco­
logiques variées, bilans qui montrent 
la faculté d 'adaptabilité de l 'arbre 
aux changements du milieu. 

Même si nous assistons à un petit 
renouveau depuis quelques années des 
coupes de taillis de ces deux espèces, 
il faut aussi se poser la question de 
leur dynamique à plus long terme avec 
une gestion proche de celle de l 'aban­
don et la question, peut-être pas aussi 
théorique qu 'il n 'y paraît, d 'un retour 
de la chênaie v e rte à la chênaie 
p ubescente généra l isée d ' i l  y a 
quelques milliers d 'années évoquée ci­
dessus. Certains processus du fonc­
tionnement de ces deux écosystèmes 
montrent qu 'au niveau de la germina­
tion celle du chêne pubescent serait 

favorisée par rapport à celle du chêne 
vert, dans les taillis de chêne vert, 
soutenant ainsi cette hypothèse. 

Summary 

The history, dynamics and pro­

duction of oak forest in South-east 

France 

In the French Mediterranean area, 
evergreen holm oak, the predominant 
species on around 340,400 hectares of 
woodland, makes up a quarter of total 
forest cover; and downy oak, predomi­
nant on 700, 000 hectares, makes up 
one half(IFN data). 

These two species thus constitute 
two of the main features of the forest 
ecosystems in the Medite rranean 
region of France. Human activity has 
been a major factor leading to their 
present importance. Though the two 
species have grown in the area since 
long ago, their relative importance 
du ring the recent history of vegetation 
cover has varied greatly, as pollen 

analysis shows. 
Associated plant species vary bet­

ween the meso-Mediterranean zone 
where the holm oak predominates and 
the semi-Medilerranean zone occupied 
largely by the downy oak. 

Yields are, on average, low : of the 
order of lm3fha/yr for the holm oak, 
1. 7m3/ha/yr for the downy oak. These 
woodlands, if worked in a classic 
manner, are uneconomical, offering 
Little hope of profit. Thus, il seems of 
particular interest to consider the 
dynamics of their natural growth pat­
terns which a re often disturbed by 
major influences such as wildfire, 
c learing, g razing and felling. The 
dynamics of the holm oak forest -
paradoxically, the best understood -
show that the species is highly resi­
lient to all these disturbances, though 
at the "cost" of a very slow rate of 
growth. In particular, this oak seems 
able to reshoot after innumerable fel­
lings and to grow regularly but slowly 
over a long period (100 years). 

Such is not the case with the downy 
oak. 

The resilience of the holm oak is 
illustrated by a log of nutrient make­
up in diverse ecological conditions. 
The data highlight the species '  faculty 
to adapt to changes in habitat. 

Even though the last few years have 
seen a s light renewal in coppicing 
activity for both species, questions 
remain. What is their longterm future 
when management boils down to just 
leaving them to their own devices ? 
Also - and this question is less theore­
tical than it might at first seem - what 
of a return from the evergreen oak 
cover to a downy oak cover such as 
existed several thousand years ago, as 
mentioned above ? Such a tendancy 
seems to be b o rn out  by certa in 
aspects of the functioning processes of 
the two forest ecosystems which show 
that, as concerns natural germination, 
downy oak does better than holm oak 
itself in coppiced holm oak woodland. 
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